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Faites le pas, devenez Membre des Ami·es ! 

En devenant membre, vous contribuez au soutien des activités du 
Musée et bénéficiez de l’entrée gratuite permanente, d’invitations 
aux vernissages et à diverses manifestations, ainsi que de l’abonne-
ment à notre publication, “Le Petit Révélateur”.

Nos cotisations sont les suivantes                                                                                  
 Membre individuel   Frs 40.- / année
 Couple & famille                    Frs 60.- / année
 Entreprise et collectivité      dès Frs 100.- / année
 Membre à vie    Frs 500.-

Inscription en ligne sur le site du musée, par mail ou sur place.
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Le Petit Révélateur est une publication semestrielle de l’Association 
des Ami·es du Musée suisse de l’appareil photographique dans 
un but d’information à ses membres et de promotion du musée. 

Le musée (MsAp) est ouvert du mardi au dimanche de 11h à 17h30
 également les lundis feriés ...

Grande Place 99    CH-1800 Vevey
T: +41 21 925 34 80

cameramuseum@vevey.ch
www.cameramuseum.ch
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L’Edito du Président 

Chers et Chères Ami·es du 
MsAp!

Mon goût pour les chiffres m’a 
fait remarquer une curiosité… le 
chiffre et les années 3 ont régu-
lièrement marqué un tournant 
dans l’histoire des appareils Mi-
nolta ! Première de cette petite 
série en 1933, après plusieurs 
noms différents, la marque Mi-
nolta apparait pour la première 
fois sur un boîtier, basique, une 
copie d’un Plaubel Makina. 

Tout au long de son histoire, Mi-
nolta, éternel numéro… 3, der-
rière Nikon et Canon, n’a ces-
sé de développer, souvent en 
avance sur son temps, des tech-
nologies innovantes que ce soit 
avec ses bi-objectifs (premier 
japonais), ses subminiatures, ses 
compacts, ses télémétriques ou 
ses reflex. Minolta fut réguliè-
rement lié à d’autres marques 
pour certains développements 
de produits ou des partenariats 
plus spécifiques tel que pour le 
CL, en collaboration avec Leitz, 
en 1973… Cette même année 
marque aussi la commerciali-
sation du X-1(ou XM / XK selon 
les pays), boîtier reflex profes-
sionnel 24 x 36 qui intégrait bons 
nombres de premières tech-
nologiques. Malgré tout cela, 
peut-être dû à un manque de 
vision ou à un marketing défail-
lant, la marque reste derrière les 
deux poids lourds du marché 
professionnel de l’époque.

En 2003, après ses début dans 
le monde numérique, Minolta va 
fusionner avec une autre marque 
japonaise, Konica, elle-même 
créée en… 1873 et qui sorti son 
premier appareil en 1903… ça 
ne s’invente pas, encore des 3 !

the rokkor files (www.rokkorfiles.com)
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Avant de clore son chapitre 
dans le monde de la photogra-
phie, la marque, désormais Ko-
nica-Minolta, fera une dernière 
avancée remarquable dans 
le monde numérique en com-
mercialisant le premier modèle 
avec stabilisateur d’image in-
tégré, c’est désormais le cap-
teur qui s’adapte rendant de 
fait tous les objectifs stabilisés. 

3 ans après sa fusion, la marque 
cède son savoir en matière d’ap-
pareil reflex à Sony en 2006. Sony 
gardera d’ailleurs l’appellation 
alpha, présente sur les boîtiers Mi-
nolta dès les années 80, pour son 
entrée dans l’univers des reflex 
professionnels avec l’Alpha 100. 
A ce sujet, je vous conseille un ar-
ticle du Temps de cette année-là 
d’un certain Luc Debraine…

Et voilà une transition toute 
trouvée, car à l’heure d’écrire 
ces quelques lignes, Luc se pré-
pare à passer la main de la di-
rection de notre Musée. Je te-
nais, ici, à le remercier vivement 
pour ces années d’investisse-
ment à ce poste qu’il transmet-
tra en novembre prochain. 

J’en profite pour souhaiter 
la bienvenue à Pauline Mar-
tin que vous allez découvrir, 
un peu, à la lecture de ce nu-
méro 52 du Petit Révélateur. 

Au plaisir de vous voir ou re-
voir lors d’un prochain évè-
nement ou vernissage… 

Avec mes plus cordiales sa-
lutations // Thierry Gauthey

www.suaudeau.eu/

Luc Debraine (2006). Sony veut s’impo-
ser sur le marché des reflex numérique. 
Le Temps, 12 juin.
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Photo-Bourse au CEPV, 7 mai 2023

Alors que les événements si-
milaires en Suisse et à l’étranger 
semblent en difficulté voire sont 
abandonnés, le rendez-vous de 
début mai au Centre d’ensei-
gnement professionnel de Ve-
vey (CEPV) apparaît de plus en 
plus comme l’eden des collec-
tionneurs et amateurs de maté-
riel photographique. L’équipe 
constituée autour de notre an-

Si 2022 avait marqué le redémarrage de Photo-Bourse après le 
Covid, on peut dire que c’est véritablement l’édition de cette an-
née qui a signé l’envol de la manifestation. 

cien président Jean-Pierre Mot-
tier peut se féliciter de cette 
belle réussite.

Le public s’est pressé nom-
breux dès la matinée dans les 
grands halls de l’Ecole, où plus 
de quarante stands attendaient 
les visiteurs. Comme à l’accou-
tumée, toutes les spécialités sont 
disponibles, aussi bien l’histoire 

Vue sur les stands depuis l’entrée
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Ce sont plutôt les jeunes qui 
s’intéressent à l’argentique, 
faisant la chasse aux films.

et même la préhistoire de la photographie que les matériels plus 
modernes voire l’électronique, le numérique et les smartphones. 

Laurent Ballif

Le stand du Musée a été 
tenu toute la journée 

par des Amis. Ci-dessus: 
Jean-Claude Roy, Philippe 

Zimmermann et Jean-
Jacques Crausaz.
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Une grosse journée nous at-
tend. La Bourse ouvre vers 8 
heures et il s’agit d’être sur place 
pour le déballage, moment cru-
cial pour qui espère découvrir la 
pépite qui manque à son bon-
heur ! Il faut aussi terminer l’instal-
lation du stand des Amis du Mu-
sée, faire la tournée des vieilles 
connaissances, disserter un peu 
sur l’année écoulée, l’amitié, les 
contacts et le partage faisant 
partie de l’esprit de la collection.

Une fois ces rites accomplis, la 
matinée est déjà bien entamée 
et il est temps, pour les membres 
de notre groupe, de rejoindre la 
cantine pour le repas tradition-
nel. Tenant compte de quelques 
appréciations mitigées émises 
par les habitués du coin au sujet 
de notre table habituelle, déci-
sion fut prise de « délocaliser ».

Réunion du Groupe des collectionneurs
7 mai 2023

Le premier dimanche de mai est un jour particulier pour tous les 
iconomécanophiles, un jour où l’on se lève tôt, avec le sourire !
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C’est donc la brasserie de La 
Coupole qui nous a régalés, à la 
satisfaction, je l’espère en tout 
cas, des onze convives présents.

Bientôt 14 heures ! Il est grand 
temps de rejoindre le Mu-
sée et la salle qu’il nous met 
traditionnellement à disposi-
tion. Merci pour cet accueil !

La séance de présentation de 
nos différents trésors peut donc 
commencer et nous sommes 
toujours très curieux de décou-
vrir ce que le voisin a apporté...

Neuf pièces au menu cette 
fois. Ce n’est pas un record de 
participation, mais la qualité et 
la rareté étaient bien au ren-
dez-vous, avec certains appa-
reils qu’on ne trouve pas tous 
les matins chez le brocanteur du 
coin. Lisez plutôt :

1 ELCA, petit appareil alle-
mand des années 1947 à 1949 
(marque Elop).

1 Statif macro pour Instamatic. 
Eh oui, l’Instamatic avait aussi 
droit à quelques accessoires... 
(1971-1972).
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1 klapp SIVA français (1920-
1930) fabriqué par A.Gaget.

1 TENAX Westentaschen Tropi-
cal (un pocket pour l’époque 
(1910). (Goerz).

1 PRESTO de Mr. Franks, l’ap-
pareil le plus simple du monde 
(1892), vendu à 28’000 ex. ! 
Son obturateur est actionné 
par un élastique ! Simplissime.

1 RIGI BOX, joli box en ba-
kélite, fabriqué par Strahm 
& Co à Vevey en 1946.

1 ZORKI 10 russe au design sé-
vèrement épuré (1964-1978).

1 FOTOKOR 1, russe lui aussi, de 
format 9x12cm, fabriqué à partir 
de 1928 par GOMZ.

C’est toujours un plaisir de 
regarder ces ancêtres et 
de tenir dans la main, avec 
grande prudence, un mor-
ceau d’histoire , surtout avec 
les plus âgés d’entre eux.

Pas besoin, cette année, 
de limitation dans le temps, 
chacun a pu s’exprimer, ex-
pliquer son appareil et par-
tager les avis des autres par-
ticipants. Tranquillement !



Le Petit Révélateur

11

Nous avons même eu droit à 
la visite d’un jeune gars du Va-
lais qui, entendant parler pho-
to, s’est invité un moment parmi 
nous, sans que l’on sache exac-
tement ce qu’il cherchait... Pe-
tite diversion sans gravité !

Il est l’heure de fermer le Mu-
sée, nous prolongerons encore 
un peu la rencontre avec un 
dernier verre au café d’à côté.

Chacun est reparti chez soi, 
qui du côté du Valais, de la 
Côte, de la Suisse alémanique 
et même de la Belgique, en 
pensant peut-être déjà à ce 
qu’il allait nous montrer lors de 
notre réunion d’automne !

Jean-Jacques Crausaz
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Bienvenue à Pauline Martin !

Directeur du MSAP depuis 
2018, Luc Debraine part à la re-
traite à l’automne 2023. Pauline 
Martin, née en 1979, année de 
la création du musée veveysan, 
prend la relève dès le 1er no-
vembre 2023. C’est une bonne 
nouvelle : Pauline Martin est 
une excellente professionnelle 
des musées et de l’histoire de la 
photographie, y compris tech-
nique. La Vaudoise a été for-
mée à l’Université de Lausanne, 
puis, à Paris, à l’Ecole des Hautes 
Etudes en Sciences Sociales et à 
l’Institut du Patrimoine. Collabo-
ratrice depuis treize ans de Pho-
to Elysée à Lausanne, Pauline 
Martin était encore récemment 
en charge du département 
des expositions. Elle est l’au-
teure d’une thèse de doctorat 

sur l’histoire du flou dans 
la photographie, thème 
d’une grande exposition 
qui s’est tenue à Photo 
Elysée au printemps 2023. 

Dans le même lieu et 
pendant la même pé-
riode, Pauline Martin était 
aussi la curatrice d’une 
exposition sur le pionnier 

de la photo couleur Gabriel 
Lippmann, prix Nobel de phy-
sique en 1908. Fruit d’un long tra-
vail de recherche mené avec 
l’EPFL, cette présentation don-
nait la mesure de l’intérêt de 
Pauline Martin pour la technique 
photographique. La nouvelle di-
rectrice le confiait au journal 24 
Heures en juin dernier, « La tech-
nique m’intéresse beaucoup 
en ce qu’elle conditionne nos 
représentations, notre accès 
au monde. Je verrais bien des 
expositions monographiques 
qui montreraient comment des 
artistes abordent et mettent en 
scène la technique – et le rôle 
primordial qu’elle joue dans 
leurs travaux ». 

La Rédaction

La nouvelle directrice du musée prend ses fonctions le 1er no-
vembre 2023.
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Gustave Eiffel et la photographie
Exposition 12 octobre 2023 – 28 avril 2024

A l’occasion du centenaire de la disparition de Gustave Eiffel 
(1832-1923), le musée propose une exposition inédite : les pho-
tographies prises à Vevey par l’ingénieur, universellement connu 
pour sa tour de 300 mètres. Dès 1892, Gustave Eiffel passait ré-
gulièrement ses étés dans une villa qu’il avait acquise à l’ex-
trémité ouest de la ville. En famille, il se consacrait à sa passion 
de la photographie, prenant entre autres de magnifiques au-
tochromes, le premier procédé industriel de photo en couleur.

Le photographe photographié, 1890-1892. 
Crédit : Musée d’Orsay, Dist. RMN-Grand Palais

Scientifique motivé par le pro-
grès technique, Gustave Eiffel 
s’est intéressé au début des an-
nées 1880 à la photographie, 
alors en plein essor, et large-
ment considérée comme une 

pratique scientifique. Il en a tiré 
parti pour sa communication 
privée et professionnelle, ses ex-
périmentations, ses voyages et, 
surtout, sa vie de famille. Bon 
praticien, au bénéfice d’une 
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formation de chimiste acquise 
à l’école centrale de Paris, il 
préparait lui-même ses plaques, 
tirait ses images en chambre 
noire, consignait les indications 
techniques de ses prises de vue 
et testait les nouveautés de son 
époque. Il appartenait à un 
club de photographes ama-
teurs en France et avait pris des 
parts dans une société photo-
graphique de Léon Gaumont. 

Outre les autochromes, l’ex-
position présente des images 
noir et blanc du Léman, de la 
Fête des Vignerons, du yacht à 
vapeur de Gustave Eiffel, ancré 
dans le port de sa maison ve-

La Villa Claire, Vevey, 1910. Crédit : Musée d’Orsay, Dist. RMN-Grand Palais

veysanne, et d’autres sujets do-
cumentés avec un grand sens 
de la narration. Gustave Eiffel 
figure lui-même sur plusieurs des 
photographies. À l’évidence, 
au sein de la grande famille, les 
appareils passaient de main en 
main sur les indications du pa-
ter familias. Cette pratique rend 
difficile l’attribution certaine des 
images, dont beaucoup portent 
dès lors le crédit « anonyme » ou 
« entourage de Gustave Eiffel ».

En parallèle à l’exposition, le 
Musée historique de Vevey livre 
le résultat de ses recherches sur 
la « Villa Claire », la maison de 
Gustave Eiffel à Vevey. 
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Le jardin de la Villa Claire, Vevey, 1910. Crédit : Musée d’Orsay, Dist. RMN-Grand 

Un photographe expert

Gustave Eiffel commence à 
s’intéresser personnellement à 
la photographie la cinquan-
taine venue, au début des an-
nées 1880. Il la pratique encore 
davantage dès sa retraite prise 
en 1893, installant des chambres 
noires dans ses diverses proprié-
tés, à l’affût des nouveautés, 
cherchant les meilleurs conseils, 
expérimentant les procédés 
qui apparaissent sur le marché. 
Comme d’autres techniques 
à l’époque, à l’exemple de la 
métallurgie, la photographie a 
beaucoup évolué en quelques 
décennies. L’apparition de 

l’obturateur et la meilleure pho-
tosensibilité des émulsions per-
mettent désormais l’instantané, 
donc la captation de la vie et 
du mouvement. Les appareils 
sont plus compacts, les objectifs 
de meilleure qualité. 

Gustave Eiffel utilise beau-
coup ses appareils pendant ses 
excursions, ses voyages et ses 
loisirs. En photographe expert, 
comme l’on dirait aujourd’hui 
d’un amateur féru de tech-
nique, il consigne à côté de ses 
clichés des indications de lieu, 
de la date, de l’état du ciel, 
du type d’objectif, d’ouver-
ture du diaphragme, du temps 
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de pose, des composés utilisés 
pour le développement. Il pré-
pare lui-même ses plaques, fait 
preuve d’une volonté constante 
d’améliorer ses résultats. La pho-
tographie est pour lui une expé-
rience au sens scientifique du 
terme.

Elle est aussi une passion qu’il 
partage avec sa famille, voire 
un moyen de resserrer les liens 
du sang. Gustave Eiffel initie ses 
enfants et son beau-fils Ado-
lphe Salles à la technique, leur 
achète du matériel, les encou-
rage à tester les innovations, 
comme l’autochrome – pre-
mier procédé industriel de pho-

to couleur – dès 1910. Souvent, 
l’appareil photo passe de main 
en main au sein du cercle fami-
lial. Si bien qu’il est aujourd’hui 
impossible de créditer avec cer-
titude chaque cliché, surtout 
qu’Eiffel ne signait que rarement 
ses propres images. Le consen-
sus est que l’ingénieur est l’au-
teur de la plupart des clichés 
conservés en son nom, en parti-
culier au musée d’Orsay, qu’il ait 
appuyé lui-même sur le déclen-
cheur ou délégué le geste à un 
proche. Il fait appel au besoin 
à des professionnels pour docu-
menter sa vie sociale et ses pro-
priétés, tels Charles Schramm à 

Fête des Vignerons, 1905. Crédit : Musée d’Orsay, Dist. RMN-Grand Palais
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Vevey et Arnold Casimir Roessin-
ger-Jeanneret à Montreux.

Gustave Eiffel est un bon pho-
tographe amateur, ni plus, ni 
moins. Il s’améliore constam-
ment, fait preuve d’un sens cer-
tain de la narration, procède à 
l’occasion par séries d’images 
qui donnent dynamisme et origi-
nalité à ses sujets. Il tire au mieux 
parti de l’autochrome en fai-
sant poser ses proches auprès 
de bouquets de fleurs, intégrant 
des accessoires colorés, privi-
légiant les lumières chaudes. Il 
compose lui-même ses albums 
de famille, avec un grand soin 
graphique, choisissant avec sû-
reté les meilleurs clichés. Il effec-
tue de nombreuses copies de 
ses photos pour les partager à la 
ronde.

Homme de cercles et de rela-
tions, Gustave Eiffel procède de 
même dans la photographie. Il 
s’associe à Léon Gaumont, par 
ailleurs pionnier du cinéma, pour 
la création du Comptoir Géné-
ral de Photographie, une socié-
té de vente de matériel. Il s’ins-
crit à la Société d’excursion des 
amateurs de photographie, fon-
dée par ses amis Albert Londe, 
pionnier de la photo médicale, 
et Gaston Tissandier, rédacteur 
en chef du magazine La Nature, 
où paraissent de nombreux ar-
ticles sur l’évolution rapide de la 
technique photographique.

Luc Debraine

Le laboratoire de Gustave 
Eiffel, Vevey, 1971. 

Crédit : Alain Gavillet/
Archives Yves Debraine
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Au-delà de l’objectif
Le parcours du combattant du photographe spatial

Assister à un lancement de fusée est un spectacle grandiose, mais 
pour le photographe professionnel que je suis, c’est également une 
course contre la montre, un défi technique et logistique. Entre les 
aléas de la météo, les contraintes de sécurité et le choix crucial 
du matériel, chaque détail compte. Plongée dans les coulisses de 
cette aventure, du briefing de presse à ce moment magique où la 
fusée déchire le ciel, en passant par les réglages indispensables 
des appareils photo pour avoir le bon shoot. Tout près !

Cap Canaveral (25.08.22-03.09.22)
Lancement Artemis (premier lancement © Roland J. Keller
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Photographier une fusée de-
puis son pas de tir, voire à ses 
pieds, relève du véritable par-
cours du combattant. Avant de 
pouvoir déclencher l'obturateur, 
il faut franchir plusieurs étapes 
administratives et logistiques qui 
sont décrites dans l’encadré en 
page 23.

Notre matériel photo est fouillé 
avec des chiens renifleurs

Une fois sur le site de presse, 
nous trépignons d'impatience à 
l'idée de nous rendre au pas de 
tir, pour être « aux pieds » de la 
fusée, si l'on peut utiliser cette ex-
pression. Les Falcon 9 modernes 
sont d'abord positionnées hori-
zontalement sur un bras articulé 
avant d'être redressées. Quant à 
la fusée SLS (Space Launch Sys-
tem) que j'ai eu le privilège de 
photographier le 16 novembre 
2022, elle était déjà verticale, 
fixée à son support.

Avant d'accéder à cet em-
placement emblématique, 
notre matériel doit passer par 
un contrôle de sécurité. Ce pro-
cessus a lieu sur le parking situé 
devant le VAB (Vehicle Assem-
bly Building). En général, nous 
sommes une centaine de photo-
graphes, professionnels et ama-
teurs, à être autorisés à monter 
à bord des trois bus qui nous at-

tendent. Tous nos équipements 
sont alignés au sol pour inspec-
tion. Un agent, assisté d'un chien 
renifleur, vérifie ensuite chacun 
de nos sacs à la recherche de 
substances explosives. Il s’agit 
d’une règle de sécurité imposée 
par l’Administration américaine. 
Une fois, le chien s'est particuliè-
rement intéressé à mon sac, me 
faisant frissonner d'inquiétude. 
Il s'est avéré que j'avais simple-
ment oublié une banane au 
fond de mes affaires ! La tension 
s'est dissipée dans un éclat de 
rire général.
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Différents points d’observation

D'ordinaire, nous devons fran-
chir un autre poste de contrôle 
pour accéder au tarmac de 
la fusée. Toutefois, cette fois-ci, 
pour le vol Falcon 9 Dragon de 
SpaceX – Crew 7, l'entrée au pas 
de tir 39A nous a été refusée. La 
raison ? Des débris échappés lors 
du lancement d'Artemis avaient 
causé des dommages à la tour 
de lancement. Ce contretemps 
nous a tout de même offert une 
palette variée d'emplacements 
pour prendre nos photos.

Nous avions le choix entre trois 
positions. La première se trouvait 
en face de la fusée, le long de 
cette célèbre route de graviers 
menant au pas de tir. Ce n'était 
toutefois pas l'idéal, car notre 
vue était en partie obstruée par 
le bras articulé de la plate-forme 
de lancement. La deuxième op-
tion offrait une vue dégagée 
sur la tour en construction du 
Starship de SpaceX, qui s’élève 
à 120 mètres. La troisième et der-
nière option était en lisière d'une 
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dune, avec un panorama dé-
gagé agrémenté de palmiers.

On capture les images aux 
sons

Dans la tension palpable des 
derniers préparatifs, chaque mi-
nute compte. Nous sommes une 
petite armée de photographes 
déployant nos trépieds comme 
des fusils de précision, calibrant 
nos angles de vue et ajustant nos 
paramètres. Et certains d'entre 
nous vont même jusqu'à littéra-
lement clouer leur trépied au sol 
pour éviter toute vibration indé-
sirable. Sur mon Canon 5D Mark 
III, je fixe un Trigger signé Miops, 

un petit boîtier électronique qui 
peut faire toute la différence.

Cela me rappelle une anec-
dote amusante lors d'un précé-
dent lancement. Soudain, un 
vacarme de jappements brise 
la concentration ambiante : 
« Ouah, ouah ! Ouah, ouah ! » 
C'est Julian Leek, un collègue 
photographe, qui semble avoir 
perdu toute réserve. Intrigué, je 
m'approche de lui et réalise qu'il 
lutte avec un câble récalcitrant.

— T'as un tournevis ? me lance-
t-il, un brin stressé.

— Bien sûr, mon fidèle couteau 
suisse est toujours à portée de 



Association des Ami·es du MsAp

22

main, je réponds en lui tendant 
l'outil multifonction.

Rassuré, Julian s'emploie à 
démonter sa petite boîte élec-
tronique, ajustant les réglages 
de son micro. Un micro ? Oui, 
vous avez bien entendu. Nous 
nous trouvons à une centaine 
de mètres de la fusée, et le son 
de son décollage sera notre 
déclencheur photographique. 
L'idée d'attendre le décollage 
à cette distance relèverait de 
la folie, à moins de vouloir nous 
griller comme des poulets sur un 
barbecue spatial.

C'est dans ces moments 
d'ajustements, où le son devient 

un déclencheur et où un cou-
teau suisse peut sauver la mise, 
que l'on réalise l'étendue des 
défis techniques qu'implique la 
photographie spatiale. Mais ces 
défis, nous les relevons avec un 
enthousiasme indéfectible, car 
ils rendent chaque cliché pris 
non seulement une prouesse 
technique, mais aussi une véri-
table aventure humaine.

Savoir anticiper

Le problème récurrent est de 
savoir comment régler nos boî-
tiers pour que, lorsque la fusée 
part, le déclenchement ait lieu 
au bon moment. Non seulement 
la vitesse, mais l’ouverture, sa-
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chant que, souvent l’on règle 
les appareils la journée, la fusée 
décolle la nuit, et vice-versa. 
C’est là tout l’art de la photo, 
justement. On doit davantage 
anticiper. Chaque photographe 
a ses petites combines. J’ai eu 
du mal à les connaitre et c’est 
normal. Un cuisinier ne dévoile 
pas ses recettes. 

Nos installations réalisées, on 
repart du site de presse, en bus, 
puis l’on attend le décollage. 
Soit sur le tarmac du VAB ou sur 
son toit, où l’on a une vue pre-
nante sur l’horizon avec les tours 
de lancement, ou plus proche 
des autres pas de tir, comme par 
exemple la NASA Causeway. En 
général, on se tient à 3 miles (5 
km). C’est la distance la plus 
proche pour voir le décollage et 
là j’emploie mon Canon EOS R3 
et un objectif de 400 mm (un 200 
2,8 avec convertisseur 2x). Et les 
shoots peuvent enfin commen-
cer. 

Photographier en RAW, c’est 
mieux

Une fois la fusée lancée dans 
le firmament, vient le moment 
décisif du post-traitement. Le si-
lence studieux remplace l'effer-
vescence précédente. Armés 
de stations de travail à la pointe 

de la technologie, nous plon-
geons dans le monde silencieux 
des pixels et des fichiers RAW, 
cherchant à tirer le meilleur de 
chaque image capturée. Ce 
processus peut prendre des 
heures, alimenté par une tension 
nerveuse, car, en fin de compte, 
l'image parfaite demeure insai-
sissable, toujours un peu hors de 
portée.

Enfin, retour sur le pas de tir, 
cette fois sans la rigueur des 
fouilles de sécurité. La récu-
pération du matériel se fait à 
un rythme frénétique, chacun 
impatient de voir si ses efforts 
ont porté leurs fruits. Personnel-
lement, je n'ai jamais réussi à 
capturer la photo parfaite. Il y 
a toujours un détail manquant, 
une émotion qui échappe, un 
élément qui fait défaut. Et pour-
tant, à chaque fois, je suis frap-
pé par l'extraordinaire talent de 
certains de mes collègues, qui 
semblent toujours parvenir à sai-
sir l'instant magique.

Mon propre sens de l’accom-
plissement photo

Mais ici, dans cette quête 
presque obsessionnelle pour la 
photo parfaite, je trouve mon 
propre sens de l'accomplisse-
ment. Non pas dans la compa-
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Obtenir un sésame photo à la NASA
Voici un aperçu des étapes clés :

• Demande de VISA : premier arrêt, le consulat de l’Ambassade des 
États-Unis à Berne pour obtenir un VISA de type I.

•Choix du lancement : il faut ensuite sélectionner le bon évé-
nement, en l’occurrence le dernier SpaceX Crew-7, avec son 
équipage international composé de Jasmin Moghbeli, Andreas 
Mogensen, Satoshi Furukawa et Konstantin Borisov.

•Accréditation NASA : une demande formelle par courriel doit être 
adressée à la NASA dans les délais. 

•La préparation des bagages : avec 23 kg en soute et 8 kg en ba-
gage à main, le choix du matériel est stratégique.

•Boîtiers : j’opte généralement pour deux boîtiers. Un Canon R3, ul-
tra-performant pour les prises de vue à distance et dans des condi-
tions de lumière difficiles. Un Canon 5D Mark III pour les installations 
plus proches de la fusée, moins coûteux et moins risqué à laisser sur 
place.

•Objectifs : j’utilise souvent un objectif Canon 28-300 mm f/3.5-5.6 
pour sa polyvalence et un Canon 70-200 mm f/2.8 pour sa perfor-
mance dans des conditions de faible luminosité et pour les gros 
plans.  

• Accessoires : comme des cartes mémoire supplémentaires, des 
batteries, et même un petit trépied peuvent être très utiles.

• Smartphone : pour le partage en temps réel et pour les vidéos en 
conditions de faible luminosités.

• Le voyage : J’embarque souvent sur un vol direct Zurich-Miami. 
Pour se rendre à Cap Canaveral, il faut ajouter  3h30 au trajet initial 
de 10 heures. 

• Arrivée au KSC : Une fois au Kennedy Space Center (KSC), plu-
sieurs badges doivent être récupérés. Le premier est délivré au Bad-
ging Office, le second quelques kilomètres plus loin. 

C’est à partir-là que commence la véritable aventure.
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raison avec les autres, mais dans 
l'expérience en elle-même. Être 
là, sur le pas de tir, est une récom-
pense en soi. C'est un privilège 
rare, qui me distingue comme le 
seul photographe suisse accré-
dité sur place, et souvent le seul 
étranger. Avec 42 missions à mon 
actif, dont 37 pour lesquelles j'ai 
été accrédité, chaque aven-
ture est une nouvelle occasion 
d'apprendre, d'explorer et de 
chercher ce moment d'éternité 
dans un monde en perpétuel 
mouvement.

Ainsi, même si chaque cli-
ché n'est pas une œuvre d'art, 

chaque mission est un chapitre 
de mon voyage unique dans 
l'infini complexe de l'exploration 
spatiale. C'est dans ce voyage 
que je trouve mon vrai succès, 
et c'est pourquoi je continuerai 
à pointer mon objectif vers les 
étoiles, cherchant toujours la 
photo qui capture non seule-
ment un instant, mais aussi l'es-
sence même de cette aventure 
humaine extraordinaire.

Roland J. Keller, Space Writer 
& Photographe Cap Canaveral 

(Floride)
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Gros plan sur… Téléphot Vega Mod. B
Sans vouloir refaire l’histoire 

des appareils Téléphot Vega, 
il est important de revenir sur 
l’idée de départ qui a inspiré 
Auguste Vautier-Dufour. Patron 
de la fabrique de cigares Vau-
tier-Dufour & Cie à Grandson, il 
occupe ses loisirs avec l’étude 
de l’astronomie et la photogra-
phie. Afin de réussir des prises 
de vues avec de longs foyers, 
il construira un appareil de très 
longue focale qu’il surnommera 
« Mammouth ». Les essais furent 
concluant mais la grandeur et le 
poids de l’appareil (40 kilos) lui 
donnèrent l’idée de reprendre 
une technique d’astronomie et 
de développer un appareil avec 
des miroirs. C’est là qu’il fera 
connaissance de M. Schaer, as-
tronome à l’observatoire de Ge-
nève. Suite à leur collaboration, 
le 14 mars 1901, sera déposé le 
premier brevet CH 21304 pour 
un appareil photographique 
à deux miroirs appelé « Télé-
phot Rapide Vautier-Dufour & 
Schaer ». Dès lors, plus de huit 
modèles recensés seront déve-
loppés et brevetés dont un sté-
réoscopique. La production sera 
confiée à la jeune société Vega 
S.A. société anonyme de photo-
graphie et d’optique à Genève, 

créée en 1904 par Fred. Boisson-
nas et Auguste Vautier-Dufour. 
Emile Schaer fabriquera les op-
tiques simples achromatiques 
avec des dalles de verre de 
St-Gobain et les miroirs selon le 
procédé « Braeschaer ».

Le modèle présenté ici est de 
1911 et a ceci de particulier 
qu’il permet d’utiliser plusieurs 
objectifs différents avec des lon-
gueurs de focales différentes. 
Ceci transforme cet appareil 
en un outil très polyvalent per-
mettant de prendre aussi bien 
des vues au 640 mm en optant 
pour l’utilisation des deux miroirs 
mais également de faire du por-
trait au 360 mm ou du paysage 
avec une focale de 125 mm par 
exemple. Le brevet CH58694 
déposé le 22 septembre 1911 
décrit bien la polyvalence de 
cette invention. Hormis son utili-
sation principale avec sa focale 
de 640 mm pour un encombre-
ment de seulement 320 mm il est 
équipé de portillons latéraux qui 
permettent d’insérer des plan-
chettes avec objectif, ou pour 
une utilisation inversée, d’insérer 
des verres dépolis ou des châs-
sis porte-plaque sensible. Ainsi, 
aussi bien la face avant avec la 
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planchette du miroir du bas que 
le châssis avec le verre dépoli sur 
l’obturateur, sont remplaçables 
par des planchettes avec ob-
jectifs. Pour toutes ces utilisations 
en partie basse, un volet de fer-
meture est abaissé et un capu-
chon d’objectif est nécessaire 
sur l’optique supérieure.

Fiche technique :

Téléphot VEGA Mod. B

9 x 12 cm sur plaque ou plan-
film. Obturateur plan-focal à 
rideaux. T & I avec 10 vitesses 
réglables. Optique VEGA f 
12,5/640 mm N°1099 B avec 
diaphragme iris. 

Produit par VEGA S.A.

Société Anonyme de Photo-
graphie et d’Optique

Rue Versonnex 15 bis à Ge-
nève

Brevet CH58694 du 22.09 1911

Appareil ouvert en position d’utilisation avec sa focale de 640 mm. Fermé, sa di-
mension sera modeste soit : Lo 320 x La 160 x H 160 mm. Avec un poids de 3 kg
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1er miroir en haut posi-
tionné derrière l’objectif

Sur l’appareil viseur 
de type Galilée 
pour une mise en 
batterie approxi-
mative

2ème miroir en 
bas positionné sur 
l’avant de l’appa-
reil. 
La planchette est 
amovible et peut 
être remplacée par 
un objectif.
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Objectif de 320 mm 
de focale monté sur la 
planchette avant.
Le volet de séparation 
est fermé.

Objectif supé-
rieur bouché

Molette pour la 
mise au point
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Sources : 

• Espacenet.com

• Photo Antiquaria N°149 12-
2021 

• Revue Suisse de Photogra-
phie 1903

• Logo : collection Michel 
Auer.

Tous les renseignements com-
plémentaires sur cet appareil 
sont les bienvenus  à :

Jean-Claude Roy « Collection 
l’Obturateur » 

obturateur@bluewin.ch 

+41 79 240 70 63
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Du côté de l’archiviste. Donation L. Schmidt
Le voyage par les projections lumineuses

géographie de façon plus précise 
et détaillée. 

A une époque où les voyages 
sont réservés à une élite, le monde 
et ses merveilles deviennent à la 
portée, visuelle, de tout un cha-
cun. De l’avis de Steve Humphries 
un spectacle de lanterne magique 
idéal se doit d’ailleurs d’inclure un 
« travelogue »1. Villes, monuments et 
édifices publics, paysages et scènes 
rurales, de contrées exotiques mais 
également de pays voisins, dé-
filent devant les yeux des specta-
teurs. Ces présentations, véritables 
voyages organisés en image ou 
brochures touristiques animées, sont 
constituées de séries de plaques 
numérotées accompagnées d’un 
texte explicatif pour chacune 
d’elles2.  

Le MSAP conserve dans sa biblio-
thèque la brochure Paris à Rome 

1 HUMPHRIES Steve, 1989. Victo-
rian Britain through the magic lan-
tern. Londres : Didgwick & Jackson. 
9780283999000. N° inv. 103218.

2 RUCHATZ Jens, 2005. « Travelling by 
slide : how the art of projection met the 
world of travel ». In : Realms of light : 
uses and perceptions of the magic lan-
tern from the 17th to 21st century, p. 34-
41. Londres : The magic lantern society. 
9780951044162. N° inv. 103200.

Dès la moitié du 19e siècle, la 
photographie rivalise avec le des-
sin, la gravure ou encore la pein-
ture dans la production des plaques 
de lanterne magique. Les projec-
tions lumineuses - autrefois dédiées 
principalement au divertissement : 
représentations narratives, humo-
ristiques, surnaturelles ou magiques 
– se font alors plus instructives. Les 
images photographiques, fidèles 
à la réalité, permettent d’appré-
hender l’histoire, les sciences ou la 

Brochure Paris à Rome par le littoral de 
la Méditerranée. Dessin de José Luis 

Rey Vila. 1920-1930. 
© MSAP, n° inv. 140095.
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par le littoral de la Méditerranée3  
destinée « aux personnes qui, dé-
sirant faire des conférences avec 
accompagnement de projections 
photographiques, n’ont pas le 
temps ou les documents nécessaires 
pour les préparer elles-mêmes ». En 
cinquante vues et autant de cha-
pitres, les éditeurs emmènent les 
touristes attentifs pour un « voyage 
imaginaire » et imagé. Une belle al-
légorie de la causerie illustrée par 
la projection lumineuse figure en 
couverture de l’opuscule : dessinée 
par l’artiste espagnol José Luis Rey 
Vila (1900-1983) dit SIM, une jeune 
femme trône sur un globe terrestre, 
tenant dans une main un livre, pro-
bablement un guide, et de l’autre 
un appareil photo. 

Ce printemps dernier, M. Léonard 
Schmidt a offert au MSAP un lot de 
trente-sept plaques de projection4. 
Outre un buste du Major Davel, le 
lot comprend une série de trente-six 
plaques de verre numérotées de 1 
à 37, le numéro 11 étant manquant. 
Le tout, débutant par quelques gé-
néralités sur la Suisse (cartes géo-
graphiques, montagnes, fêtes et 
défilés) qui constituent un véritable 
tour de Suisse : Lausanne, Genève, 
Montreux, Chillon, Zermatt, Brigue, 

3 Paris à Rome par le littoral de la Mé-
diterranée. N° inv. 140095. 

4 N° inv. 84262 et 84263.001 à 
84263.036.

Simplon, Gletsch, Berne, Thoune, In-
terlaken, Eiger, Mönch et Jungfrau, 
Brünig, Lucerne, lac des Quatre 
Cantons, Rigi, Gotthard, Lugano, 
Zurich, chutes du Rhin et pour termi-
ner Bâle.

L’ensemble est composé uni-
quement de reproductions, pour 
la plupart anonymes. Il comprend 
toutefois une vue du village suisse à 
l’Exposition nationale à Genève en 

Clarens et Naye. Vue générale de 
Clarens par Joseph Centurier. Fin du 
XIXe siècle. Don Léonard Schmidt. © 

MSAP, n° inv.84263.011.

1896 par Fred Boissonnas, une vue 
du Cervin par le genevois John Jul-
lien et deux vues, l’une de Clarens, 
l’autre des Gorges du Gorner, par 
Joseph Centurier (1859-1924). 

Ce dernier, natif d’Avenches, est 
professeur d’allemand et de latin au 
Collège d’Yverdon dès 18885, puis 

5 Journal d’Yverdon [en ligne]. 
02.04.1890. N° 27, p. 1. Disponible 
à l’adresse : https://scriptorium.
bcu- lausanne.ch/zoom/312849/
v i e w ? p a g e = 1 & p = s e p a -
rate&view=1468,2250,1285,690 [consul-
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d’allemand à l’Ecole industrielle de 
Lausanne de 1895 à 19246.  Membre 
du Cercle démocratique, du Comi-
té du cercle français, de la Société 
vaudoise d’aviculture, du Club al-
pin suisse, de l’Abbaye des soldats 
helvétiques et grenadiers vaudois, 
il est marié avec Blanche Centu-
rier-Ellenberger dont il a un fils : Louis. 
La famille réside aux Aulnettes à 
l’Avenue du Servan 8 à Lausanne7. 
Photographe amateur, Joseph Cen-
turier est membre, puis président de 
1910 à 1912, du Photo-Club de Lau-
sanne. A ce titre, il donne des cours 
sur les autochromes8. Il s’illustre par 

té le 05.09.2023].
6 Journal d’Yverdon [en ligne]. 

24.08.1895. N° 68, p. 2. Disponible 
à l’adresse : https://scriptorium.
bcu- lausanne.ch/zoom/310682/
v i e w ? p a g e = 2 & p = s e p a -
rate&view=941,1271,1285,690 [consulté 
le 05.09.2023].

Tribune de Lausanne [en ligne]. 
04.10.1924. N° 277, p. 4. Dis-
ponible à l’adresse : https://
s c r i p t o r i u m . b c u - l a u s a n n e . c h /
zoom/61681/view?page=1&p=sepa-
rate&view=0,0,3324,2455 [consulté le 
05.09.2023].

7 Tribune de Lausanne [en 
ligne]. 10.03.1924. N° 69, p. 4. Dis-
ponible à l’adresse : https://
s c r i p t o r i u m . b c u - l a u s a n n e . c h /
zoom/61889/view?page=1&p=sepa-
rate&view=0,0,3315,2225 [consulté le 
05.09.2023].

8 BREGUET Elisabeth, 1981. 100 ans de 
photographie chez les Vaudois 1839-
1939. Lausanne : Payot. N° inv. 108242.

les nombreuses projections lumi-
neuses qu’il réalise sa vie durant en 
Suisse romande sur les peintres mili-
taires français ou la photographie 
couleur par exemple, mais princi-
palement sur les voyages, que ce 
soit en Suisse — promenade dans 
le vieil Yverdon, voyage à Zermatt, 
châteaux des bords du Léman, 
Grand Saint-Bernard — ou à l’étran-
ger — Trouville et la côte normande, 
Toulon, son port, sa rade, Venise, 
son histoire et ses monuments, une 
journée à Pompéi ou enfin Java et 
les Javanais. Ses conférences sont 
toujours « l’occasion pour faire […], 
sans fatigue et sous la conduite 
d’un guide aussi savant qu’expé-
rimenté, une série de charmantes 
excursions »9.

9 Journal de Payerne [en 
ligne]. 27.11.1895. N° 95, p. 2. Dis-
ponible à l’adresse : https://
s c r i p t o r i u m . b c u - l a u s a n n e . c h /
zoom/525506/view?page=2&p=sepa-
rate&view=2717,2120,1285,690 [consul-

En route pour les grandes manœuvres. 
Escadron de cavalerie Suisse. Ano-

nyme. Fin du XIXe siècle. Don Léonard 
Schmidt. © MSAP, n° inv.84263.006.
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Dix-huit des plaques offertes par 
M. Schmidt comportent l’inscrip-
tion « The Ed. Beernaert’s dry plate 
& co ». Cette société est fondée 
à Gand à la Rue de la Vigne 16 
par Edouard Beernaert en 1879. 
Cette même année, âgé de 35 
ans, il épouse Léonie de Coninck 
de trois ans sa cadette10. D’abord 
baptisée Compagnie des plaques 
sèches Beernaert, l’usine produit 
des plaques employant l’émulsion 
de Van Monckhoven. Dès 1886, la 
compagnie utilise son propre pro-
cédé, emploie 69 ouvriers ainsi que 
16 employés administratifs et pro-
duit environ 1500 plaques par jour. 
L’entreprise prend le nom The Ed. 

té le 05.09.2023].
10 Le Bien public [en ligne]. 19.11.1879. 

N° 323, p. 3. Disponible à l’adresse : 
https://uurl.kbr.be/1321071 [consulté le 
05.09.2023].

Beernaert’s Dry Plate C° S.A. en 
1892 après le décès de son fonda-
teur et revient à sa veuve Léonie 
secondée par son frère Emile de 
Coninck. En 1896, 60000 plaques 
de verre « de plus de cent formats 
différents » et 10000 mètres de sept 
sortes de papiers photographiques 
sont fabriqués chaque jour par les 
200 ouvriers11.  

Le Petit Bleu du Matin, dans un 
article consacré à l’entreprise, dé-
taille la fabrication des plaques : 

« Le verre arrive à l’usine par wa-
gons, en feuilles de toutes dimen-
sions. D’après leur format, on les 
place sur différentes machines 
d’étendage, puis on procède au 
nettoyage et au séchage qui se fait 
mécaniquement ; ensuite, les verres 
vérifiés, époussetés et très nets sont 
prêts à recevoir l’émulsion dont la 
préparation très lente s’opère dans 
l’obscurité avec des soins minutieux. 
Par jour, on couvre ainsi de produits 
chimiques de 400 à 500 mètres 
carrés de plaques. Pour cela les 
verres placés sur des chaînes sans 
fin sont entraînés sous le distributeur 
automatique d’émulsion, qui, par 
un contrôle électrique, les couvre 

11 « Beernaert Dry Plate Co S.A. ». In : 
Directory of Belgian photographers [en 
ligne]. Disponible à l’adresse : https://
fomu.atomis .be/index.php/beer-
naert-dry-plate-c-s;isaar [consulté le 
05.09.2023].

Pochette de papier Electric Série E. L. 
blanc mat 9x12 cm produit par The Ed. 
Beernaert’s dry plate & co. Après 1892. 
© MSAP / Fonds Charles Nicollier, n° inv. 

274246. 
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d’une façon uniforme et parfaite 
sur toute l’épaisseur. Transportées 
plus loin, en passant sur un réfrigé-
rant spécial, elles sont refroidies ins-
tantanément, ce qui solidifie le gé-
latino-bromure ; et toujours à l’aide 
des chaînes elles vont se placer 
dans des séchoirs où elles restent 
jusqu’à ce qu’elles soient prêtes à 
être découpées et vérifiées. Et par-
tout, toujours, la même obscurité, 
on se croirait dans le royaume des 
ténèbres. »12

Malgré son succès initial, The Ed. 
Beernaert’s dry plate & co cesse 
son activité au début des années 
1920 à la suite de difficultés finan-
cières et de réorganisations.

Les plaques remises au MSAP 
par M. Schmidt ont la particularité 
d’avoir appartenu à l’aïeul de ce-
lui-ci, hôtelier sur la Riviera. En effet 
Louis Dufour est propriétaire, avec 
son frère Ami, du Grand Hôtel des 
Avants bâti en 1874 sur les hauts de 
Montreux. C’est grâce à lui que la 
station des Avants prend son essor 
de destination touristique. Conseiller 
communal, fondateur des lignes de 
chemins de fer Montreux Oberland 
Bernois et Les Avants-Sonloup13, pro-

12 Le Petit Bleu du Matin [en ligne]. 
23.08.1896. N° 236, p. 4. Disponible à 
l’adresse : https://uurl.kbr.be/1741962 
[consulté le 05.09.2023].

13 Feuille d’avis de Montreux [en 
ligne]. 28.01.1928. N° 23, p. 4. Dispo-

moteur de la construction de l’usine 
hydro-électrique de Montbovon14, 
Louis Dufour « est […] connu pour 
être le premier, dans le canton de 
Vaud, à avoir importé de Suède une 
paire de skis ; ce qui révèle son in-
térêt pour la pratique sportive » . Le 
Grand Hôtel des Avants se voit ainsi 
doté dès 1880 d’une piste de luge 
et d’une patinoire15. 
nible à l’adresse : https://scriptorium.
bcu- lausanne.ch/zoom/451209/
view?page=4&p=separate&tool=in-
fo&view=0,0,4302,6114 [consulté le 
05.09.2023].

14 La Revue [en ligne]. 28.01.1928. 
N° 26, p. 3. Disponible à l’adresse : 
https://scriptorium.bcu-lausanne.ch/
zoom/133992/view?page=3&p=sepa-
rate&view=0,0,4217,6123 [consulté le 
05.09.2023].

15 FAVRE Fabien, VONNARD Phi-
lippe, 2015. « Un tourisme sportif ? : Le 
rôle des hôteliers dans l’apparition 
des sports dans la région de Mon-
treux (1880-1914) ». In : Revue histo-
rique vaudoise, p. 219-233. [en ligne]. 

Rocher surplombant la route du Brünig 
juste après Brienzwiler. Anonyme. Fin du 

XIXe siècle. Don Léonard Schmidt. © 
MSAP, n° inv.84263.026.
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Mais l’hôtelier ne s’arrête pas 
en si bon chemin. En 1892, le 
Grand Hôtel des Avants fait par-
tie des quatorze hôtels suisses ré-
pertoriés par la Revue suisse de 
photographie et « pourvus d’une 
installation photographique »16. 
Car Louis Dufour est également 
photographe amateur. La So-
ciété de photographie de Lau-
sanne, dont il est membre, invite 
en été 1895 le public à décou-
vrir une exposition à l’Ecole su-
périeure des jeunes filles de 
Villamont. Quatorze membres, 
professionnels et amateurs, y 
présentent leurs œuvres. Louis 
Dufour expose des « paysages 
de neige bien rendus » aux côté 

Volume 123. Disponible à l’adresse : 
https://www.e-periodica.ch/digbib/
view?pid=rhv-001%3A2015%3A123#222 
[consulté le 05.09.2023]. 

16 Revue suisse de photographie,1892 
[en ligne]. N° 11, p. 480. Disponible à 
l’adresse : https://www.e-periodica.ch. 
[consulté le 05.09.2023].

Agenda 2023-2024

• Exposition « Gustave Eiffel photographe » : 12 octobre 2023 – 3 
mars 2024

• En famille aux musées : 4 – 5 novembre 2023

• Exposition « Priorité vitesse » : 21 mars – 25 août 2024

• Festival Images Vevey : 7 – 29 septembre 2024

des vues des Alpes d’un certain 
Auguste Vautier-Dufour17…

Il n’est donc pas surprenant 
que Louis Dufour constitue son 
propre « voyage en Suisse » en 
37 plaques. Les projections sont 
certainement destinées aux 
clients de l’hôtel qui, après une 
journée au grand air, apprécie-
ront une ultime promenade sans 
effort. 

Que d’histoires peuvent nous 
raconter ces quelques plaques 
sorties tout droit d’une usine 
belge… Merci pour ce don M. 
Schmidt !

Katia Bonjour

17 La Revue [en ligne]. 10.08.1895 
N° 188 p. 1-2. Disponible à l’adresse : 
https://scriptorium.bcu-lausanne.ch/
zoom/143024/view?page=1&p=sepa-
rate&tool=info [consulté le 05.09.2023].
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Assemblée des Amis du Musée, 28.04.2023
Un peu plus d’une vingtaine 

de membres avaient répondu 
à la convocation pour cette 
assemblée statutaire, qui s’est 
tenue comme de coutume au 
dernier étage du Musée. A l’is-
sue de la séance, un apéritif a 
été servi, avec le rappel que, le 
dimanche suivant, nous étions 
tous conviés à nous retrouver 
pour la Photo-Bourse au Centre 
Doret.

Même si, pour cette première 
année après le Covid, la vie du 
Musée a suivi un cours très régu-
lier, ces derniers mois n’en ont 
pas moins été très agités en rai-
son de la procédure de succes-
sion entamée pour remplacer 
le Directeur Luc Debraine. Son 
départ à la retraite a été précé-
dé de plusieurs appels à candi-
dature. Au moment de l’Assem-
blée, Pauline Martin n’avait pas 
encore été officiellement an-
noncée, sa désignation devant 
être validée par la Municipalité. 
Mais il avait déjà été décidé 
que le Directeur prolongerait 
son mandat jusqu’en novembre 
pour accompagner l’arrivée de 
sa successeure.

Luc Debraine présente son ul-
time rapport d’activité en met-

Petite attention remise à Luc 
Debraine par Lyonel Kaufmann

tant en évidence la continuité 
de son travail au fil de ces der-
nières années depuis 2018. Mal-
gré les problèmes rencontrés 
du fait de la pandémie, il s’est 
attaché à multiplier les collabo-
rations avec d’autres entités, et 
tout particulièrement avec le 
monde académique. Cela nous 
permet d’atteindre un nouveau 
public, et également de rajeunir 
notre cercle d’initiés.

La collaboration qui s’est 
instaurée avec le Fondation 
Images, tous les deux ans, est 
également un moyen de bé-
néficier du beau succès public 
de cette manifestation. L’an 
dernier, l’exposition «Escapism», 
dans le cadre du Festival Images 
2022, a permis de battre le re-
cord absolu de visiteurs annuels, 
avec 15'000 entrées.
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Le personnel du Musée a vu 
également partir à la retraite 
sa Secrétaire-Réceptionniste, 
Mme Maria Minacci. Mme Sylvia 
Scyboz-Brugger lui succède.

Après la reprise en 2021 du Pe-
tit Révélateur par Lyonel Kauf-
mann et alors que Jean-Jacques 
Crausaz a fait du Groupe des 
collectionneurs une véritable 
ressource pour les spécialistes,  
Jean-Claude Roy, pour sa pre-
mère année pleine comme 
caissier, peut également se féli-
citer du bilan positif de la comp-
tabilité des Amis. Nous disposons 
de plus de Fr. 45'000.- pour des 
achats en faveur des collec-
tions.

Même si le Musée n’a plus 
vraiment de lacunes dans la 
couverture de son domaine de 
spécialisation, nous continuons 
à recevoir de nombreuses do-

nations qui viennent étoffer nos 
connaissances. Nous procé-
dons également à des achats, 
comme celui d’un daguerréo-
type d’un pasteur veveysan 
venu enrichir notre connais-
sance de la vie veysanne du 
XIXe siècle.

Le Musée est également sol-
licité par d’autres entités mu-
séales et prête régulièrement 
des pièces, notamment à Photo 
Elysée. Et la Ville de Vevey ou la 
Fondation Images font abon-
damment appel à son fonds 
Photo pour des expositions 
dans l’espace public (photos 
anciennes de la Place du Mar-
ché) ou pour l’habillage de pa-
lissades lors de gros chantiers en 
cours.

Luc Debraine s’est encore en-
gagé pour les prochaines expo-
sitions, notamment sur Gustave 
Eiffel, et dans l’idée de prépa-
rer l’année 2024, qui marque-
ra les 45 ans du Musée. Des re-
merciements chaleureux lui ont 
été adressés par l’assemblée et 
un petit cadeau lui a été remis. 
Mme Minacci a elle aussi reçu 
un témoignage de reconnais-
sance pour son engagement en 
faveur du Musée.

Laurent Ballif

Markus Säuberli remet un cadeau à 
Marina Minacci



Publicité pour le Grand Hôtel des Avants, parue dans le numéro 48 
du Journal et liste des étrangers de Montreux, de la Vallée du Rhô-

ne et des stations climatériques romandes, p. 4. 02.12.1893.


